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POESIE.

Uange et renfant.
i:!.:01 A UNE MPRE.

Un ange lm radienx visage,
l'enché sur le bord d'un berceau,
semblait contempler imge,
Comme dans l'onde d'un ruisseau.

charmant enfant qui ime ressemble,

"Disait-il, oh ! vien.s avec ni !
Viens, nous seroqni. heureux ensemble

La terre est iundigne de toi.

.,'jamais entière uIllgresse
L'une y soulfre de ses plaisirs
Les cris de joie ont leur tristesse,
Et les voluptés Icur., soupirs.

La erainie est de toutes ks fttes,
Jamiais un jour e.lmne et serein

Du chur téniîbreux.' des teiupétes
N'a garanti le lendemlialu.

- E!i quoi ! les chagrins, les alariruivs

Viendraient troubler ce front si pur !

Et par l'amnîertumue des lnrases
Se terniraient ces yeux d'azur

Non, non ; dans les champs de l'espace
Avec moi tu vas t'envoler ;
La Providence tu fait gr:iee
Desjours que tu devais couler.

Quù personne dans ta demeuru
N'obscurcisse ses vétencus 5
Qu'un accueille ta deruière heure

Ainsi que tes premiers moments.

Que les fronts y soient sans nuige,
Que rien n'y révèle tim tombeau;
Quaid on est pur ecume à ton age,
Le dernier jour est le plus beau."

Et, secouant ses blainches ailes,
L'oge, .i ces outs, a pri. l'essor
Vers les deîieures éternielles......
Jaiurre uère !.. u.e fils est mort

JL. x t:unot:..
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J'habite ln simple chaumière
Comme le somptueux palais.

Des plus vaillans .iéros mes paisibles attraits
Enchainent la vertu gueriire ;

Je donne aux malheureux lu repos et la paix;
Des secrets les plus doux je suis lépositair'.
Des grâces, des beautés, asile tutélaire,

Je sers de voile à leurs nppàte,
Souvent utile aux scélérats,

D'accord avec la nuit je seconde les crimes,
Et livre à leurs fureurs d'innocentes victimes.

A l'homme je présente àla fois un berceau,
Un siége où la douleur le met à la torture,

L'autel heureux où la nature,
De l'amnur, de l'hymen, allume le flambeau,
La porte de la vie et celle du tombeau.

[Le met de cette ënigme au prochain numéro.]

Le mot de l'énigne sue insérée dans le dernier
numéro est " Souris."

Montréal, 27 septembre 1s45.

FEUILLETON.

Convert pour les Pauvres.
A M. LE COMTE AUGUsTE DE BELi.OT.

IL
Une jeune étrangèr. avnit d'un pied léger,

sans que nul s'en fût aperçu au milieu du
trouble général, franclii les degrés qui sépa-
raient le parquet diu théâtre, et soudain on la
vit appa* raitie, assisec devait le pinno destiné
à madame de R..., comme un ange descendu
dlu ciel. N'était-ce pas un atng-, en effet ?
Elle semblait tuucher à peine au-, premiers
jours de la jeunesse: tLes grâces miüves de
l'enifance ornaient encore son charmant visage',
mais déjà l'éelat dii génieillumîainnit son front
et ses regards. Elle se tenait simple et gri-
ve, sans embarras commte sans lardiesre, la
bouche demi-souriante. A cette apparition,
tout fit silence. Qu'elle était Cette feIme ?'
Personne n'aurait pu le dire. Tous les yeux
étaient rivés sur elle ; mais elle, calne et se-
reine, paraissait remarquer à peine la foule
qui la contemplait. Elle dénoua les rubans
d'une capote blanche qu'elle déposa négli-
geinmcnt à ses pieds. Sa coiffure était
basse -; ses cheveux , séparés sur le front, s'a-
battaient le long de ses tempes, lisses et noirs
comme des niles de corbeau. Elle ôta ses
gants, tt ses petites mains coururent sur le
clavier. Enfin, après tivoir préludé quelques
instauls, lit jeuie étranigèe chanta.

Anges et séraphins aux ailes fréiissantes,
qui tenez là-haut les harpes d'or et chautez
un chSur aux pieds de l'Eternel, comment
donc chantez-vous, har'îmonieuses phalan.ges,
si l'Ot chaitte niizii suria terre! J'écoutais,
éperdu, sans haleine, immobile, et tous écou-
taient comme moi. Ce quej'entendis, nul nue
snura jamais l'exprimer. Elle chautuit dans
cette douce langue que les femirnes gaxzouillenît
sur les bords de rArnio. Ce furent d'abord
de suaves modulations qui s'épandirent coin-
mle de belles nappes d'eiu sous de frais om-
brages, pour s'égarer bientôt en de gracieux
ménîdres, telles qu'un fleuve au cours lent et
paisible entre deux rives embaumées. - Jo
crus voir, je vis un instant, les flots mélodieux
s'échapper de ses lèvres, je les sentis me sou-
lever et m'emporter dans les célestes espaces.
Mugie du chant j puissitice de li voix ! Dans
cette salle enfunaute, à lit lueur des quinquéts
huileux, sur une banquette poudreuse, il me
sembla que j'assistais pour lit première lois
aux splendeurs de la création. Elle disait,
sur un ton doux et grave, le chaurie des nuits
sereines, les mutuelles tendresses à lis clarté
des astres d'atrgent,la barque sillonnant en
silence le miroir du lac endormi. Et moi, lu

tête entre mes mains, je voyais, comme dans
un rêve, le- montagnes d'azur au travers des
roses vapeurs du couchant, je respirais les
parfums du soir,j'entendais s'éveiller les bii-
ses et les soupirs amoureux se mêlerau mur-
mure de rondo et au frissonnenent du feuil-
lage.

Ce premier cluint achevé, lassemblée resta
silencieuse, imnobile ; pas un bruit, pas une
rumeur, pas un mouvement dans lit Éalle,
suspendue tout entière aux lèvres de l'enchan-
teresse. On écoutait encore. Lajeunefem-
me avit laissé ses d<oigts su: les touches
d'ivoire. Après les avoi-r tourmentées hau
hasard et d'un air distrait, elle s'abandonna de
nouveau à l'inspiration deses souvenirs. Que
vous dirai-je ? Vous voyez 'bien que je suis
là comme un pauvre diale de muet que les
éinotiniis étouffent, et qui n'a qu'un cri pour
les exprimer. J'ai toujours aimé lit musique,
et n'ai jamais rien pu entendre an vocabulaire
m1iusical. Cette langue, hérissée <le bémols
et de héearres, m'est aussi faniilièru que le
sanscrit et le persan. J'aime la musique A
la façoin des lézards, qui seraient fort en peine,
j'iiaginc', de dire si la symphonie qui les
charme est en ut majeur ou ci si mineur.
Comment dote vous rendrais-je les effets de
cette voix qui, tour i tour vivP et légère, ten-
dre et sonore, grnve et profonde, jaillissait,
éelatait, en caseades de notes cristallines, coi-
lait à flots harmonieux, grondait comm le
torrent duis l'abime ! Il y avait en elle la
graXce des jeunes anmours, et l'énergio des pas-
sinus terribles. Ainsi, la belle inspirée ex-
prima tour à tour lesjoies naives, lescoquat-
teries igaçamtes, les emportemens jaloux, les
transports brfllans et les douleurs éplorées ;
j'entrevis pour lit premièr fois l'imngo des
poétiques léroines dlott la nomi ne m'était
poas encore révélé, Rosine, Aina, Juliette,
Elvire. Elle chanta lai romance du Saule,
que j'avais entendu chanter à ma marraine

je crus entendre cette fois lit Desdemona de
Shmake!speaire, inéltaneoligniie comme la nuit qui
semble géinir avec elle, pressentant sa terri-
ble destinée,la prédisant dons chacun de ses
accens, lit racontant dans chacun de ses re-
gards, Desdhemonia près de mourir. Quelle
était belle alors et touchante.! Puis elle chîanta
des chants dit Tyrol, ngiles et bondissens
comme le chamois sur lit neige des cimes
alpestres , car cette voix qui savait descendr
si profordément dlans les cSurs, savait atissi
se jouer en fantaisies éblouissantes.

Après nous avoir tenus près d'une heure
dans un enivrement que je ié cherche pas à
décri're, elle se leva calme et souriante. En
cet instant lua sulle éclati, et je pensai que lit
voùte s'effondrerait sous les applaudisemens
de la fonle. J'ai cru alors à tout ce-qu'oii a
raconté de l'influence d'Orphée sur les bêtes
de son pays. ''ous les cSurs étaient emus,
toits les yeux mouillés de larmes. J'ai plus
tard assistó à bien tdes triomphes de ce genre ;
j'ni vu des pianistes épileptiques exciter des
adniritious effrénées ; j'ai vu lancer desroses
et des caméliais à lia téte de gros ténors bien
portans ; mais jamais je n'mii retrouvé les émo-
tions de cette soirée si grotesque au début, et
qui finissait d'une façon pi iap émue et si
touchante. On ne songeait même pas à su
demander quelle était cette jeune femme quo


